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Olivet nous est conté
Le parcours patrimoine et histoire a été 
inauguré. Il présente l'histoire de la ville en 
22 étapes réparties sur les bords du Loiret, 
en passant par le Val et le centre-ville.  
Joliment illustrés, les panneaux sont riches 
en petites et grandes histoires.

Retour 
sur…

Chers Olivetains,
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Patchwork ou hip-hop ?
Quel point commun y a-t-il entre du 
patchwork, des jeux de cartes, du hip-hop ou 
encore du jardinage ? Le plaisir de pratiquer 
une activité en club à Olivet. Une centaine 
d’activités de loisirs mais aussi humanitaires 
étaient représentées au forum 2019, signe 
d’un tissu associatif dynamique et diversifié. 

Retour sur…

Ça roule
Une nouvelle station de tram est en ser-
vice dans le quartier du Larry. Inaugurée par 
Orléans Métropole, en charge des déplace-
ments, elle est située entre les stations des 
Aulnaies et Victor Hugo. Un vrai plus pour 
les riverains et les entreprises. 

100 ans après
C’est une véritable reconstitution historique 
qu’a organisée l’association Lumières et Sons 
d’Autrefois. « 100 ans après, on se souvient » 
a mis en lumière la solidarité dont Olivet a fait 
preuve en 1921 en aidant financièrement la 
ville de Mesnil-Martinsart. Déambulation en 
costume, concert, bal, tombola et feux d’arti-
fice, tout était prévu pour revivre cet événe-
ment exceptionnel.

Fin d’été
Plus de 800 personnes se sont rassemblées 
sur la place Louis Sallé en ce dernier samedi 
des vacances pour profiter d’une dernière 
soirée festive. Musique, jeux en bois, bulles 
de savon géantes et pêche aux canards dans 
la fontaine ont remporté un franc succès ! 
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Oh ! L’actu

De nouvelles têtes sont 
apparues sur le marché 

d’Olivet, et ce ne seront 
pas les dernières ! 

Rencontre.  

I COMMERCE ILe vendredi 4 octobre, 
les vins de Loire seront à 
l’honneur sur le marché. 
Pour chaque achat, les 
clients recevront des 
commerçants une carte 
à gratter. Pas moins de 
120 bouteilles de vin 
seront mises en jeu ce 
jour par la mairie ! C’est 
l'occasion de découvrir les 
vins d’Édouard Montigny, 
vigneron indépendant du 
Vignoble du Chant d’oiseau 
à Mareau aux Prés, 
producteur de vins AOC 
Orléans et Orléans-Cléry.

I ANIMATION I

Vins de Loire 
à découvrir !

Les Foulées roses reviennent 
les 5 et 6 octobre, pour 
une 5e édition ! Parce que 
c’est pour la bonne cause, 
parce que c’est important de 
faire de l’activité physique, 
parce que ça montre notre 
soutien envers les malades, 
parce que c’est un moment 
sympa… Finalement il 
n’y a aucune raison de ne 
pas venir, pour marcher, 
courir, ou même soutenir 
les participants, adultes ou 
enfants. On compte sur vous.
www.fouleesroses.fr

I ÉVÉNEMENT I

Foulées 
roses, 5e !

Isabelle et 
Claudine Goujon, 
maraîchères 
biologiques

Alexis 
Barrier 
fromager

L e marché du centre-ville 
s’étend, et descend petit 
à petit vers l'entrée de 
la rue Marcel Belot. En 

face de la boulangerie Autour 
du Pain, on découvre Alexis Bar-
rier, un nouveau venu depuis 
le début de l’été. Originaire de 
Ménestreau-en-Villette, il pro-
pose différents fromages de 
chèvre fermiers qu’il prépare 
lui-même dans son exploitation. 
Installé depuis décembre 2014 

avec son épouse - qui gère l'éle-
vage et les terres - il est actuel-
lement en reconversion en agri-
culture biologique. Fromages 
frais, demi-sec, tomme, blanc, 
cendré, aromatisé… Le choix ne 
manque pas.

Juste à côté, on (re)découvre 
un étal de fruits et de légumes 
locaux, avec Isabelle et Claudine 
Goujon. Elles ont en effet repris 
l’étal familial de produits maraî-
chers biologiques. Elles pro-

posent des fruits et légumes de 
saison, produits sur place dans 
leur exploitation de Darvoy, mais 
également des fruits exotiques 
- biologiques évidemment - qui 
sont revendus.

Avec déjà une trentaine de 
commerçants divers et variés, 
le marché continue d’évoluer et 
de s’agrandir, et d’autres étals 
devraient prochainement arriver 
dans cette section de la rue Mar-
cel Belot. 

Un marché qui s’agrandit 

Le 11 septembre dernier, la Gabare, supermarché 
coopératif, a ouvert ses portes dans la ZAC des Aulnaies. 
Son objectif : proposer à ses consom’acteurs des produits 
bio et locaux à marge très réduite pour une meilleure 
alimentation. Pour cela, il suffit d’adhérer à la coopérative et 
de donner un peu de son temps (3h toutes les 4 semaines) 
pour faire fonctionner la structure.  
Et le modèle plaît : 700 coopérateurs s’étaient déjà 
rassemblés pour l'ouverture autour de Benoît Lonceint, 
l’entrepreneur à l’origine du projet.

CONTACT 
La Gabare,  

1455, rue de la Bergeresse
hello@la-gabare-orleans.coop 
& 07 54 14 02 83

Vogue la Gabare



Oh ! L’actu

10 à 
15 ans
L’avis favorable donné 
au projet est une étape 
importante mais pas un coup 
d’accélérateur pour autant. 
L’aménagement de la ZAC 
prendra du temps. « Et nous 
prendrons tout le temps 
nécessaire pour que ce soit 
de qualité, 10 à 15 ans, très 
probablement » précise le 
maire, Matthieu Schlesinger. 

E n 2012, on commençait 
tout juste à parler d’une 
opération pour le centre-
ville.  Les objectifs étaient 

néanmoins clairs dès le départ. 
Faire en sorte de maintenir sur 
le long terme son attractivité, 
son côté vivant et animé avec 
ses commerces et proposer une 
nouvelle offre de logements. Il 
était aussi question de maîtriser 
son urbanisation, vouée à évo-
luer. En créant une ZAC pour le 
centre-ville, la mairie a posé des 
verrous pour être la garante d’un 
projet harmonieux et réfléchi, 
dans un périmètre défini afin que 
tout le quartier soit agréable à 
vivre et que l’ensemble des Olive-
tains puisse en profiter. Sans cela, 
le risque était grand de voir le 
centre-ville se transformer au gré 
des opportunités foncières, sans 
aucune cohérence d’ensemble.

Sept années plus tard, l'opé-
ration du Clos du Bourg, fruit 
d'une large concertation - avec 
la mise en place de réunions et 
d'ateliers thématiques aux diffé-
rentes étapes de construction du 
projet - va prochainement être 
déclarée d'utilité publique. Cela 
fait suite à l'enquête qui s'est 

Un avis favorable a 
été donné au projet 

d'extension et de 
réhabilitation du 

centre-ville à l'issue 
de l'enquête. La mairie 
va demander au Préfet 

de prendre un arrêté 
de déclaration d’utilité 

publique. Les phases 
plus opérationnelles 

de construction vont 
pouvoir être lancées.

pour le Clos du Bourg
Feu vert

I AMÉNAGEMENT I 

déroulée du 11 juin au 11 juillet.  
Pendant un mois le dossier de 
réalisation de la ZAC présentant 
le projet dans le détail a été mis 
à la disposition du public. À l’is-
sue de l’enquête, le commissaire 
enquêteur a rendu son rapport 
fondé sur le contenu du dossier, 
les remarques consignées dans 
le registre et les échanges tenus 
lors de ses permanences. Ses 
conclusions ont confirmé que le 
projet était d’utilité publique. Un 
avis favorable sans réserve a été 
émis. « C’est une formidable nou-
velle » estime le Maire. « Nous 
avons l’accord pour mettre en 
œuvre le Clos du Bourg tel que 
nous l’avions envisagé. C’est à 
dire d’étendre le centre-ville en 
créant un trait d’union entre la 
place Louis Sallé et le parc du 
Poutyl. Un mail arboré fera cette 
liaison avec des résidences de 
part et d’autre. Nous allons den-
sifier ce secteur en rebâtissant 
la ville sur la ville. L’enjeu est de 
faire venir de nouvelles familles 
qui seront aussi des consomma-
teurs complémentaires ». 

À terme, il est prévu 360 loge-
ments dont 20% de logements 
sociaux. À cela viennent s’ajou-

ter 1500 m2 dédiés aux acti-
vités commerciales, tertiaires ou 
associatives. L’installation d’une 
brasserie ou d’un salon de thé 
pourrait animer la nouvelle place 
envisagée sur le mail. 

•••
UN DÉMARRAGE  
DES CONSTRUCTIONS 
EN 2020
Le démarrage des premières 
constructions est attendu en 
2020. En parallèle, les acquisi-
tions nécessaires au projet vont 
se poursuivre avec toujours la 
volonté de les mener dans un 
cadre de procédures amiables et 
dans le respect des riverains. 

Cet été, plusieurs démolitions 
ont été effectuées sur des par-
celles propriétés de la SEMDO, 
l’aménageur. Les prémices du 
mail sont déjà visibles avec la 
démolition de la caserne. La nou-
velle voie qui rejoindra le mail se 
dessine, masquée aujourd’hui 
par une palissade, rue du géné-
ral de Gaulle. Des signes qui ne 
trompent pas : le Clos du Bourg 
est bien lancé.
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Une rue à venir derrière la palissade, 
rue du général de Gaulle 
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Le plan vélo 
comptera aussi à 
terme 119 km de 
boucles cyclables 
touristiques et de 
loisirs. 

Un nouveau schéma directeur cyclable a été adopté par le Conseil 
métropolitain en juillet. Des moyens sont engagés pour que le vélo soit 
pensé comme une véritable alternative à la voiture.  

Dans 10 ans, le territoire de la métro-
pole comptera 268 km d’itinéraires 
cyclables, qualifiés de « structu-
rants ». En clair, il s’agit de proposer 

des itinéraires pratiques et sécurisés pour 
relier et desservir les grands équipements 
et les centres-villes. Ces liaisons ont donc a 
priori vocation à être parcourues par un très 
grand nombre de cyclistes ! C’est là tout l’ob-
jectif de ce nouveau plan vélo.

268 km d’itinéraires vélo pour se déplacer au 
quotidien, le chiffre peut paraître important 
mais Orléans Métropole ne part pas de rien. 
En réalité, un tiers de ce futur réseau est déjà 
aménagé et en bon état. L’action de la métro-
pole va donc principalement se concentrer 
sur la réhabilitation et la sécurisation d’une 
soixantaine de kilomètres déjà aménagée et 
la création de 119 autres kilomètres. 

•••
DES DÉPLACEMENTS  
DE MOINS DE 3 KM
Avec un tel programme, on comprend que les 
moyens sont mis en œuvre pour nous faire 
préférer le vélo au quotidien. C’est encore loin 
d’être le cas, il faut bien le reconnaître, même 
si son usage tend à augmenter. 40 000 dépla-
cements à vélo sont effectués chaque jour sur 
toute la métropole. C’est 5% de l’ensemble des 
déplacements. Il y a donc une bonne marge de 
progression, comme l’explique Hélène Guerlais, 
chargée de mission sur les mobilités à Orléans 
Métropole. Elle a d’ailleurs de solides argu-
ments pour nous encourager à prendre plus 
régulièrement notre bicyclette. « Notre bassin 
de vie est relativement plat et les déplace-
ments font en général moins de 3 kilomètres. 
Tout s’y prête avec un réseau cyclable qui va 
monter en puissance. » 

Le nouveau plan vélo a été pensé avec les 
habitants et les usagers réunis lors d’ateliers 
participatifs. Pour tous, la clé de la réussite 
se trouve dans un bon maillage, de bonnes 
continuités cyclables et bien sûr la résorption 
des points de difficultés et de sécurité qu’ils 
ont fait remonter. « Le pont Cotelle en fait 
partie » observe Sandrine Lerouge, adjointe 
au Maire déléguée au cadre de vie. « Nous 
sommes bien sûr satisfaits de sa prochaine 
reconstruction qui va régler ce problème ». 
« Notre action aujourd’hui est aussi de cor-
réler le plan vélo métropolitain à notre propre 
réflexion communale pour développer la pra-
tique de proximité. Des projets sont à l’étude 
comme par exemple sur les rues de la Reine 
Blanche et Albert Barbier » précise-t-elle. 

À vélo ou à trottinette, ce nouveau schéma 
directeur va dans le sens de toutes les mobi-
lités douces.

268 
km
pour la pratique 
du vélo 
au quotidien

I MÉTROPOLE I 

L’envolée 
du vélo
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Une première parcelle 
a été restaurée cet 
été. Une méthode 

plus naturelle a 
été employée et le 

résultat est agréable 
visuellement.

Aménagées il y a plus de 
30 ans, certaines par-
celles des berges du 
Loiret se sont dégra-

dées avec le temps. À l’époque, 
la méthode consistait à utiliser 
des bâches micro tissées et des 
pieux d’acacias pour retenir la 
terre et éviter l’érosion des sols. 
Aujourd’hui, c’est une toute autre 
technique qui est mise en place 
et qui a pour but d’harmoniser le 
paysage et de laisser la part belle 
à la nature. 

Évoqué lors des Assises du Loi-
ret, ce projet d’aménagement 
a tout de suite intéressé la 
mairie, qui a effectué une pre-
mière rénovation pendant l’été. 
Située sur un des bras du Loi-
ret, au niveau du parking de la 
Reine Blanche, une parcelle de 
45 mètres de long a bénéficié 
de la rénovation. On découvre 
désormais une pente douce ver-
doyante, protégée et retenue 
en aval par de la toile de coco et 

I ÉLECTION I

Listes 
électorales

À la suite de la 
modification des délais 

d’inscription sur les 
listes électorales, il est 

désormais possible 
de s’inscrire jusqu’au 
7 février 2020 pour 

voter aux prochaines 
élections municipales, 

qui se tiendront en mars 
2020.

9,5 
KG
c’est le poids 
qu’a atteint le 

premier ramassage 
de l’opération 
“Recyclage  

des mégots” lancée 
par la mairie. 

La mairie est partie  
en lutte contre les mégots 

jetés au sol, rappelant 
qu’ils sont source de 

pollution quand ils finissent 
dans les égouts.
Les mégots vont 

maintenant être dépollués 
et recyclés avant d’être 
transformés en mobilier 
urbain. Cette opération 

de recyclage des mégots 
s’étend aussi avec  

la distribution gratuite  
de cendriers de poche  

qui peuvent être retirés à 
l’accueil de la mairie.

La berge du Loiret rénovée

L’envolée 
du vélo

Une partie de berge

I LOIRET I 

rénovée
des pieux d’acacias. En plus de 
l’engazonnement, des plantes 
locales de milieu humide, 
comme des hélophytes, ont été 
ajoutées, afin de redonner toute 
sa place à la végétation.

Si l’évolution de cette expéri-
mentation est concluante, elle 
pourrait bien être étendue à 
d’autres parcelles dans les pro-
chains mois.

I URBANISME I

En place depuis 2011, l’opération 
façades en centre-ville organisée 
par la mairie se poursuit. L’idée 
est simple : embellir la rue 
commerçante en proposant une 
aide financière aux propriétaires 
désireux de restaurer leur 
façade. L’opération a lieu dans un 
périmètre délimité, rue Marcel 
Belot, du pont du Maréchal Leclerc 
à la place de la Victoire. La bonne 
nouvelle ? C’est que cette aide 
financière s’adresse aussi bien aux 
propriétaires qu’aux copropriétés 
et se fait sans condition de 
ressources. Plusieurs biens ont 
déjà bénéficié de cette aide pour 
se refaire une beauté. La dernière 
façade a ainsi été refaite courant 
2019.

D’INFOS
Conseils sur  

RDV au service urbanisme de la 
mairie, avec accompagnement et 
suivi, au 02 38 69 83 44  
ou urba@olivet.fr

Embellissement 
des façades
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La collecte 
annuelle aura lieu 
à Olivet les 7 et 8, 
14 et 15 octobre, 

en fonction des 
secteurs. 

Il est temps de faire du tri. Les encombrants 
reviennent ! Compétence de la Métropole, 
la collecte des encombrants est organisée 
une fois par an. Comme elle commence à 

5 heures du matin, il est indispensable de les 
sortir la veille au soir.  Rappelons que les voies 
privées fermées à la circulation et les voies 
en impasse trop petites ne sont pas collec-
tées. Il faut donc bien penser à regrouper ses 
encombrants en début de rue dans ce type 
de situation.

•••
QUELS ENCOMBRANTS SONT 
PRIS EN CHARGE ?
Tous les déchets encombrants (dont le 

volume total n’excède pas 1m3) et qui ne 
peuvent pas être collectés avec les déchets 
ménagers en raison de leur taille, sont accep-
tés. Cela peut être du mobilier usagé, un vieux 
matelas… Par contre, les déchets ménagers 
résiduels, les végétaux, les déblais et gravats 
ou encore les pièces auto sont refusés. Il en 
va de même pour les déchets dangereux, 
comme les solvants et la peinture.

Dernière recommandation, les déchets 
d’équipements électriques et électroniques 
(appelés D3E) ne sont plus collectés. La régle-
mentation en vigueur impose désormais aux 
distributeurs et aux vendeurs de reprendre 
votre ancien appareil en échange de l’achat 
d’un produit équivalent. Sinon, vous pouvez 

I CADRE DE VIE I 

également les déposer en déchetterie.

•••
COLLECTE À LA DEMANDE 
DANS LE VAL
Le quartier du Val, au nord du Loiret, n’est en 
revanche pas concerné par cette campagne 
annuelle d’enlèvement des encombrants. En 
effet, jusqu’à la fin de l’année les habitants 
de ce secteur disposent à titre expérimen-
tal de la collecte à la demande. Ce service 
gratuit est proposé par Orléans Métropole. 
Pour en bénéficier, il suffit de compléter sa 
demande en ligne : www.orleans-métropole.
fr ou de contacter la gestion des déchets au  
02 38 56 90 47.

Bientôt les encombrants
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Du 7 au 11 octobre, 
c’est la semaine 

du goût dans toutes 
les cantines à Olivet. 

Le thème retenu cette 
année : les herbes 

aromatiques du jardin.

I RESTAURATION 
SCOLAIRE I

I INFORMATION I

Ça s’affiche

Début septembre, de 
nouveaux panneaux 
lumineux d’information 
ont fait leur apparition, 
remplaçant les anciens 
modèles. Comme avant, 
des flashs d’information 
succincts sur l’actualité 
de la mairie et la vie 
associative sont diffusés, 
la météo et la fête du jour 
en plus ! Pour réduire la 
pollution lumineuse et les 
coûts, l'intensité d'éclairage 
baisse la nuit. Trois autres 
seront prochainement en 
service. Un premier, rue 
de la Source, au niveau du 
giratoire de la rue du Camp 
des Indiens, un deuxième  
rue du général de Gaulle,  
à l’ouest de la commune et 
le dernier près de la station 
tram Victor Hugo.

I SOLIDARITÉ I

Des  
brioches 
solidaires
Une vente de brioches 
au profit de l’association 
Adapei 45, qui gère 
notamment l’établissement 
le Levain à Olivet, sera 
organisée le vendredi 11 
octobre sur le marché et 
le samedi 12 octobre au 
centre Leclerc d’Olivet. 
Depuis 6 ans, l’opération 
Brioches de l'Adapei 45 
permet de sensibiliser le 
public au handicap mental 
et de financer des projets 
destinés à améliorer le 
quotidien des personnes 
handicapées. 

Cela fait plus de trois mois 
que l’équipe de la cuisine 
centrale travaille sur le 
sujet. La semaine du goût, 

c’est en effet un moment parti-
culier dans l’année où « on met 
les petits plats dans les grands » 
pour que tous les écoliers, de 
la maternelle à l’élémentaire, 
puissent découvrir de nouvelles 
recettes et de nouvelles saveurs. 
Cette année, pour les 30 ans de 

la semaine du goût, les herbes 
aromatiques du jardin sont à 
l’honneur. Les cuisiniers ont 
testé différents menus afin que 
les enfants puissent goûter une 
herbe différente dans chaque 
plat. Agneau coriandre, carotte 
râpée ciboulette, poulet à l’estra-
gon ou encore pêches au romarin, 
rien n’a été laissé au hasard. Fran-
çois Meyssan, responsable de la 
cuisine centrale, explique : « On 

a une vraie liberté pour choisir le 
thème, travailler nos recettes et 
varier les plaisirs. Par exemple, on 
a eu l’idée de faire un plat un peu 
particulier, une salade de haricots 
verts à la salicorne, une herbe de 
la mer. Elle n’est pas très connue. 
C’est donc une bonne occasion de 
la faire découvrir aux enfants. » 

Parions que les jeunes Olive-
tains apprécieront cette leçon 
de goût. 

…recyclent

Quand les cantines
Depuis 2016, après chaque 
repas, les enfants participent à la 
collecte des déchets alimentaires 
qui a lieu dans toutes les cantines 
d’Olivet. Un bac de tri spécial 
est dédié à tout ce qui est 
compostable. En fin de semaine, 
la société Bionerval fait le tour 
des cantines pour collecter 
les restes alimentaires. Les 
déchets sont ensuite recyclés 
et transformés en énergies 
vertes (biogaz) et en fertilisant 
organique. 

Papilles en fête
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d'aides facultatives versées 
(aides attribuées par la commission permanente, bons  
de Noël, allocations pour les adhésions aux clubs etc)53 500 e 173 000 e 

I 2 CHIFFRES* I

10 I  210

Dossier

À CŒUR OUVERT
Après la dernière Analyse des besoins sociaux 
réalisée sur Olivet, nous avons construit 
notre projet social pour donner de la lisibilité 
à notre action. Nous travaillons en lien avec 
les acteurs du territoire afin de créer de 
nouvelles passerelles. L'offre associative 
constitue un relais. Notre mission est aussi 

de soutenir les actions collaboratives sur 
des projets innovants. C'est une dynamique 
de co-construction. Les rencontres intergé-
nérationnelles entre les structures de petite 
enfance et les EHPAD* en sont un bel exemple 
et fonctionnent très bien. Dernièrement, une 
conférence sur l'AVC réalisée en partenariat 

Rolande 
BOUBAULT
Adjointe au maire  
déléguée aux solidarités  
et à la cohésion sociale

I LE MOT DE L'ÉLUE I



LE CENTRE COMMUNAL 
D'ACTION SOCIALE (CCAS)  
N'EST PAS UNIQUEMENT 
DESTINÉ À SOUTENIR LES 
PERSONNES EN DIFFICULTÉ 
FINANCIÈRE OU SOCIALE. 
SES MISSIONS SONT BIEN 
PLUS VASTES ET PEUVENT 
CONCERNER L'ENSEMBLE DES 
OLIVETAINS. 

Derrière ces quatre lettres, CCAS, se 
cachent des histoires de vie à aider. Cet 
établissement public met en œuvre les 
actions sociales sur le territoire d'Olivet. 

Le CCAS a travaillé sur la conception d'un pro-
jet social qui définit les politiques à déployer. 
Pour le mettre en œuvre, il faut connaître les 
difficultés des Olivetains. Il s'appuie donc sur 
les Analyses des besoins sociaux de 2011 et 
2017 qui ont dressé une cartographie sociale 
de la ville. Comme le souligne Noémie Brillard, 
la responsable du CCAS, « Nous faisons évoluer 
nos actions récurrentes pour nous adapter aux 
besoins des Olivetains. » 

Ses missions sont parfois floues aux yeux de 
certains. D’autres encore imaginent que le CCAS 
n’est pas pour eux. Bien sûr, il accompagne les 
personnes en difficulté. Mais iI a également 
un rôle de conseil et d'orientation des usagers 
et de mise en synergie des partenaires et des 
référents. Noémie Brillard le confirme : « Notre 
mission est de pouvoir repérer les fragilités du 
territoire et d'agir le plus en amont possible ».

En tant qu'acteur de proximité, le CCAS a pour 
mission d’informer les Olivetains sur l'accès aux 
droits, quelle que soit leur situation financière et 
sociale. Indispensable pour que chacun puisse 
accéder aux mêmes services.

•••
ÉCOUTER TOUT SIMPLEMENT
Chaque année, le CCAS accompagne plus de 
6000 personnes. Attribuer une aide financière 
à une famille en difficulté, constituer un dossier 
de demande de logement social ou favoriser le 
maintien à domicile des seniors est le quotidien 
des travailleurs sociaux. Mais leur rôle ne 
s'arrête pas là. Écouter, tout simplement, 
est une composante essentielle, et même 
indispensable. Le CCAS conseille aussi ceux 
qui accompagnent un malade ou une personne 
en situation de handicap mais également les 
usagers qui viennent s'informer sur leurs droits. 
La responsable remarque : « Chacun, à un 
moment de sa vie, peut avoir besoin de notre 
accompagnement, quel que soit son âge, sa 
situation familiale ou professionnelle (rupture 
conjuguale, sinistre, violence, maladie etc.). 
Notre champ d'actions est vaste. » 

À CŒUR OUVERT

de repas  
à domicile
*en 2018173 000 e 
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À CŒUR OUVERT
avec la MSA entre dans la même dynamique. 
Elle illustre également le volet « prévention » 
mis en place par le CCAS. À l'échelle de la 
Métropole, nous nous sommes positionnés 
sur le Contral local de santé : politique de 
soins, prévention, promotion santé, en coordi-
nation avec les partenaires. Nous participons 

à des groupes de travail sur les seniors, le 
handicap et la santé mentale. Nous devons 
veiller à la cohérence d'actions des acteurs 
afin de répondre aux besoins des habitants. 
Notre mission est d'aller vers les gens. Tout 
simplement. Le projet social du CCAS s'inscrit 
dans le temps et prépare l'avenir.

* EHPAD : établissement d'hébergement pour personnes âgées dépendantes

CONTACT 
CCAS  

283 rue du général 
de Gaulle 
& 02 38 69 83 12

De gauche à droite, Manon Roux, Noémie Brillard, 
Martine Huret, Alexandre Moreau
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Dossier

Au delà des instructions de dossiers, 
notre mission est de détecter la demande 
implicite, de créer un moment de ren-
contre, un échange particulier qui permet 
de comprendre la situation. Une demande 
financière cache souvent autre chose.

Nous faisons avec ce que les gens sont et 
avec les outils dont nous disposons. Un ren-
dez-vous peut engendrer de la frustration. 
Il faut accepter que l'usager n'était pas prêt.

C’est important d’instaurer un climat de 
confiance pour que la personne se livre. 
Cela ne se fait pas en un seul rendez-vous.

Tous les usagers, quelle que soit leur 
demande, sont orientés. Nous les rece-
vons pour des problèmes financiers, pour 
un accès au logement, à l'emploi, pour 
des questions de handicap ou de détresse 
psychologique, etc. Mais nous accueil-
lons aussi de jeunes entrepreneurs qui 
sont confrontés à la réalité de la gestion 

Martine HURET 

Manon ROUX
Le CCAS 
accueille de 

plus en plus de 
femmes seules"

Martine Huret, Manon Roux et Alexandra Moreau sont toutes les trois des travailleurs sociaux du CCAS. 
Elles témoignent de l'aide qu'elles peuvent apporter à tous au quotidien.

Regards croisés…

financière de leur projet ou des aidants qui 
viennent demander conseil.

Si je devais conclure sur mon métier, 
je dirais que c'est un choix profession-
nel positif. Il apporte aux autres comme il 
m'apporte aussi.

Je conçois mon métier comme un 
soutien au service des personnes. 
L'écoute, la confiance, le temps accordé 
sont essentiels. Nous devons également 
comprendre la détresse et parfois la 
colère. Notre bureau est cet espace où 
les usagers peuvent se lâcher. Le secret 
professionnel est bien entendu de mise. 
Ce temps de rencontre nous permet de 
les accompagner et de les orienter.

Alors oui, au quotidien, le public est très 
varié. Aucun rendez-vous ne se ressemble. 
Nous nous adaptons constamment. Par 
exemple, le CCAS accueille de plus en plus 
de femmes seules et de femmes victimes 
de violences. Ce phénomène demande un 
accueil particulièrement attentif.

Ce que j’aimerais faire comprendre, c’est 
que nous sommes tous susceptibles d'avoir 
besoin du CCAS au cours de notre vie. Mais il 
est parfois difficile de passer la porte. Notre 
travail consiste aussi à casser les représen-
tations d'un service social. Tout peut être 
dit à condition d'y mettre les formes.

Me concernant, je m'enrichis de tous 
les gens que je reçois. Eux aussi nous 
apportent. La confiance est la clé.

Nous 
accueillons 

aussi des jeunes 
entrepreneurs 
confrontés  
à la réalité de la 
gestion financière  
de leur projet"



Alexandra MOREAU 
la référente des seniors

Un logement d'urgence
La commune a ouvert un logement d'urgence 
pour les personnes ou familles en difficulté.  

Il est destiné à accueillir pour une courte durée  
et sans conditions de ressources des personnes  
en situation d'urgence : victimes de violences ;  

sinistrés ; ruptures d'hébergement, etc.

I L'ACTUALITÉ DU CCAS I 

DU 7 AU 12 OCTOBRE
Résidence seniors  
La Girandière et le multi-accueil  
de Larry'Bambelle
> Exposition d'un arbre de vie  
réalisé par les enfants et les résidents  
sur le thème de l'enfance et du 
vieillissement. 

EPHAD de la Mothe et crèche 
familiale 
> Exposition de photographies  
petits/seniors, visibles également à l'ERTS  
au moment de la diffusion du film.

MARDI 8 OCTOBRE,  
APRÈS-MIDI
Remue-méninges  
avec l'association Chauffe citron !
Jeu pour faire fonctionner ses méninges 
et découvrir le personnage mystère !
Sur inscription & 02 38 69 83 12 

JEUDI 10 OCTOBRE À 19H 
Diffusion du film  
"Un jour tu vieilliras" 
réalisé par le CCAS d'Orléans interpellant 
sur l'isolement des personnes âgées en 
milieu urbain. Suivie d'un cocktail et d'une 
discussion.
Entrée libre, École régionale du travail social 
2032 rue du général de Gaulle

En ce qui me concerne, mon quotidien 
est consacré à la perte d'autonomie des 
seniors. Mon rôle est l'accueil, l'écoute et 
l'orientation aussi bien des seniors que 
leur entourage. J'effectue plus de 300 
visites à domicile par an. Je suis aussi 
confrontée au désarroi des aidants que je 
reçois, parfois trop tardivement, pour leur 
apporter des conseils. On pense toujours 
que l'on va faire face, puis un jour, ça lâche.

C'est un véritable travail de terrain. 
Je dois mesurer les besoins réels des 
seniors. Cela ne peut être réalisé que si 
la personne accepte de se confier mais 
aussi en observant ses conditions de vie. 
C’est toute la richesse de la visite à domi-
cile. Cela me permet de faire de la pré-
vention, de préconiser des installations 
liées à la perte d'autonomie, d’échanger 
sur les habitudes alimentaires et parfois 
de mesurer la cohérence des personnes 
dans un objectif d’orientation vers le 
soin. Faire le distingo entre les exigences 

des familles et les besoins réels des per-
sonnes n’est pas toujours simple.

C'est parfois complexe de mobiliser cer-
tains partenaires, le recrutement des 
aides à domicile est de plus en plus diffi-
cile alors que les besoins sont croissants. 
Le métier d'auxiliaire de vie est dur, phy-
siquement et psychologiquement. 

Je ne baisse jamais les bras mais en 
même temps, j'ai conscience qu'il y a des 
malades ou des aidants qui décèdent sans 
jamais avoir sollicité de soutien. On peut 
bien vieillir en étant dépendant en se fai-
sant aider. Mon rôle est d'y contribuer.

Animations de  
la Semaine bleue 

On peut bien 
vieillir en 

étant dépendant, 
en se faisant aider"

Dossier
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Et aussi…

Cet espace est réservé à l’expression des groupes politiques, 
majoritaire et minoritaire. Chaque mois, l’ensemble 

des tendances a la possibilité de s’exprimer dans cette page.

GROUPE MAJORITAIRE

EXPRESSION

Danièle Bouchoule, Dominique Ragon et Jean-Christophe Haglund

En ce début d’octobre, rappe-
lons-nous la canicule estivale, la 
Loire et le Loiret exceptionnelle-
ment bas, les restrictions préfecto-
rales sur l’eau… Prenant conscience 
des dangers écologiques et humains 
du réchauffement climatique, cha-
cun mesure ses responsabilités mais 
commune et métropole, également, 
peuvent et doivent agir. La métropole 
a choisi son Plan-Climat-Air-Éner-
gie-Territorial, a construit son Plan 
d’Aménagement et de Développe-
ment Durable (le PADD examiné au 
conseil municipal de juin). Les prin-
cipes affichés doivent être appliqués 
rapidement : la nécessaire transition 
écologique exige des moyens, des 
efforts !

L’heure est à réduire l’usage des voi-

tures individuelles (un pont supplé-
mentaire à Mardié est-il nécessaire ?) 
et à développer les transports col-
lectifs en tendant vers la gratuité (la 
Communauté urbaine de Dunkerque 
l’a fait). Certes, on apprécie les bus 
électriques, la nouvelle station Larry 
mais on doit augmenter fréquence, 
amplitude horaire et maillage du 
territoire (notamment Olivet Sud et 
Ouest). Qu’Orléans Métropole utilise 
son crédit auprès du Conseil Régional 
et de l’État pour exposer les besoins 
d’une agglomération à mieux relier au 
reste du département, aux villes voi-
sines et à Paris. Liaison Orléans-Châ-
teauneuf et au-delà, Orléans-Chartres 
par rail : voilà des projets d’intérêt 
général que rien ne doit plus freiner ! 

GROUPE MINORITAIRE

Et aussi…

Dans la vie des familles, la rentrée 
tient toujours une place à part. Après 
ces quelques jours de reprise, les 
organisations se calent et le rythme 
des emplois du temps se prend. Ça y 
est : c’est reparti !

En complément de ce qui peut être 
proposé à nos enfants pour bien gran-
dir, nous sommes fiers d’accompagner 
une instance de citoyenneté qui leur 
est entièrement consacrée et qui ne 
cesse d’être plébiscitée. Depuis trois 
ans, près de 90 élèves de CM2 for-
ment le Conseil des Jeunes d’Olivet. 
Cette nouvelle formule, renouvelée à 
chaque rentrée pour une année sco-
laire, n’exclut aucun enfant enthou-

siaste à l’idée d’agir pour sa commune. 
Nous adaptons ainsi les moyens pour 
qu’ils puissent tous s’épanouir et 
apprennent les bases de la citoyen-
neté et de l’action publique. 

Dans cette même dynamique, 
en conseil municipal, nous avons 
adopté le principe d’un appel à pro-
jets à destination des collégiens qui 
pourront être soutenus financière-
ment. Avoir une idée, la défendre et 
la voir se réaliser contribue à se for-
ger un esprit citoyen. Nous plaçons 
notre confiance dans la jeunesse 
olivetaine. Elle porte un autre regard 
que le nôtre sur la commune que 
nous souhaitons encourager.

Bonne rentrée,  
Olivetaines et Olivetains ...

La jeunesse comme ressource

Le groupe majoritaire

Carnet  
d’août 

Bienvenue aux bébés
Alexandre PROBST I Malone LAURENT I Diogo 
TEIXEIRA I Emmie MARTIN I Timothée LEVECQ I 
Ilana PEZIN I Tom AZOULAY I Élias ZRIKEM I 
Adhem HRICHI I Louise BELOUET I Karidiatou 
DIANE KONE

Félicitations aux mariés
Yohann CHAMPEAU et Laëtitia PIERRE

Ils nous ont quittés
Jean-Claude MICHEL, 82 ans I Michel 
PROUTEAU, 89 ans I Suzanne, LEPOT,  
92 ans I Jean-François BERTHOULOUX,  
64 ans I Jean-Claude JACQUINET, 71 ans I 
Claude RENOUARD, 74 ans I Angela HERRERO 
PRAVOS, 87 ans I Jacques AUBARD, 76 ans I 
Marie-Claire PRIGENT, 77 ans I Raymonde 
VIRON, 101 ans

le Conseil Municipal 
du 19 juillet 2019

À l’ordre du jour et approuvés :

Prochain Conseil municipal,  
vendredi 18 octobre à 19h, salle d’Honneur 

de la Mairie.

Retour 
sur…

Les rapports 
d’activités 2018 des 
deux piscines gérés 
par Vert Marine.

Le  bilan annuel 
2018 de 
l’accessibilité des 
équipements et 
de l’espace public, 
réalisé en lien avec 
la commission 
communale 
d’accessibilité.

Une convention 
de partenariat 
pour l’organisation 
d’une journée des 
assistants maternels 
à l’échelle de 
métropole.

Le règlement pour 
la mise en place 
d’un appel à projets 
à destination des 
collégiens.
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des livres contre le cancer

Portrait

Pour se procurer Autrefois Orléans,  
la place du Martroi 

Les deux premiers tomes seront en vente lors du 
festival « Livre O cœur », les 19 et 20 octobre au 
Jardin des plantes ou sur demande en contactant 

Joël Gautier à joel.gautier7@orange.fr

Gautier a ainsi pu reverser très précisément 
2 369,50 euros à la Ligue.

Dans la foulée, il a enchaîné avec un deuxième 
tome « de 1900 à 1920 » qui est toujours en 
vente. Et bonne nouvelle, le premier tome 
vient d’être réédité. 

L’écrivain multiplie les projets mais reste 
fidèle à son domaine de prédilection, la place 
du Martroi. Son premier livre vient de faire 
l'objet d'une traduction en anglais, un sacré 
challenge ! Il avance aussi dans la chronolo-
gie et entame l'écriture d'un troisième opus 
retraçant la période de 1921 à 1950. « Je suis 
actuellement en pleine phase de recherches. 
J’aimerais trouver des photos et des éléments 
inédits à proposer au public. »

Joël Gautier, une générosité et une solidarité 
qui ne peut que nous inspirer pour le mois d'oc-
tobre rose qui s'ouvre dans quelques jours !

Joël Gautier habite depuis maintenant 
15 ans à Olivet. Cet ancien chargé d’af-
faires informatique à EDF, maintenant 
retraité, a depuis toujours une passion  : 

l’Histoire. « J’aime les vieilles pierres et tout 
ce qui touche à l’histoire locale, confie-t-il. 
Plus jeune, lorsque j’étais interne à Sainte- 
Euverte, j’adorais me promener place du  
Martroi. C’est ce souvenir de jeunesse, qui 
plus tard, m’a donné envie de me renseigner 
sur l’histoire de cette place et de l’écrire. » 

Le projet de ce livre, qui devait au départ res-
ter dans un cadre familial, prend une autre 
tournure en 2016, lorsque sa femme et son 
fils sont touchés par le cancer. « Mes jour-
nées étaient très spéciales à cette période : 
le matin j’allais à l’hôpital et l’après-midi, je 
travaillais sur mon livre, entre recherche et 
écriture. » Commencé en 2009, l’ouvrage, 
quelques années plus tard, se pare d’un nou-

Depuis plusieurs années, Joël 
Gautier écrit de beaux livres sur 
l’histoire de la place du Martroi 
d’Orléans. Marqué par le cancer 

qui a touché sa famille, il reverse 
tous les bénéfices des ventes  
à la Ligue. Sa façon bien à lui 

d’aider la recherche.

vel objectif : celui d’être publié afin de rever-
ser les bénéfices à la Ligue contre le cancer. 
« C’était ma motivation. Aider, à ma façon, 
la recherche contre le cancer et l’accompa-
gnement des malades. ça me tenait et me 
tient toujours vraiment à cœur, explique Joël. 
Finalement, ce projet m’a permis de traver-
ser une période compliquée. »

Ce projet  
m'a permis de 
traverser une 

période compliquée"
Après sept ans de travail, Autrefois Orléans, 
la place du Martroi, des origines à 1899 est 
publié en septembre 2017. Les 200 exem-
plaires tirés ont tous été vendus et Joël 

Joël Gautier




